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"CHEMINER HUMBLEMENT ENSEMBLE AVEC VIEU" ..• 
Les moyens de faire un discernement communautaire 

Le discernement est Ie trait Ie plus caracteristique 
de notre charisme CVX. Ceci est vrai non seulement dans 'la 
vie de chacun, mais aussi dans une communaute CVX. Aussi 
pour' un groupe CVX toute croissance orientee ve'rs une au-' 
thentique communaute CVX signifie croitre dans la capacite 
de discerner ensemble. 

Par,tons de trois exemples de discernement de groupe 
qu! representent, en me ll1e temps, trois differents moyens 
grace auxquels un groupe peutuser de discernement. 

Premier exemple: Un eouple, qu-i a. deja qua.tJte en6a.nt.6 
et a ado pte une 6-ille, env-i.6age ma-intenant la pO.6.6Ib-il-ite 
d'adopteJt un autJte en6ant. Il.6 appoJttent eette que.6.t.Lon a 
leuJt,gJtoupe CVX pouJt qu'on le.6 a-ide a pJtendJte UM deu.6-ion • 

.Deuxieme exemple: Un gJto upe de 8 membJte.6, eomp06 e u­
6en.t.Letlement de eouple.6, ex-i6te depu.L6 quatJte an.6. TOU6 
le4membJte.6 ont pu pJtogJte.6.6eJtgJtaee al'ude d,u gJtoupe.VeJt ' 
n-ieJtement, eepend~nt, de6 d.L66-ieulte.6 6e .6ont aeeumulee6~ 
U6 6e 60nt demande6 .6' -iV, devuent .c.onUnueJta ex-i.6teJt eom 
me gJtoupe ou .6e 6epaJteJt. 

Troisiemeexemple: Un gJtOupe de 7 membJte.6 ex-i.6te de­
pu-i.6 de nombJteU.6e6 annee.6. U.6 .6ont a66Jtonte.6 a la que6­
t-ion de .6avo-iJt 6'-il.6 Jte.6teJtont en6emble eomme gJtoupe au 
.6eJtv-ice de.6 autJte6 OU 6-i,60ll-ie-ite.6 paJt de nouvelle.6 PO.6.6-i 
b-i~-ite.6, -il6 devJta.-ient teJtmineJtleuJt expeJt-ience. -

Dans Ie, premier exemple, ce n' es t pas Ie groupe en 
tant gue tel qui prend la dEkisi0J.l' Le couple _do! t de~ider 
lui-meme du nombre d'enfants qu'll est appele a aVOlr et 
si Dieu l'invite, dans ce cas particulier, a adopter un 
enfant.Cependant Ie ~rou:ee a un role tres important a jouer 
en aidant Ie couple a operer un discernement. 

Tout a 'commence ,un soir lorsque Ie couple, dans un 
partage, a expose qu'll envisageait la 9ue~tion. Ties na­
turellement, les aut'res membres ont reagl en posant des 
questions: comment l'idee leur'est-elle venue? Quand ont­
ils commence a r penser?Quel seraitl'enfant? La disponibi 
Ii te du couple a repondre invita. a poser davan!ag!:: de gue~ 
tions, par exemple: gU'est-ce qUI vous a pousses ~ enVIsa­
ger cette possibilite? Aviez-vous deja cette pensee aupar.!'!:. 
vant ou cela vous est-il venu brusquement? Que ressentez­
vous quand vous pensez i cet enfant? Ce soir la Ie groupe 
s'est separe avec Ie desir de reprendre ce probleme lors 
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de. la prochaine rencontre sous la forme d' une revision de 
vie. (1) 

A la. reunion suivante, les echanges commences precedem 
ment atteignirent, un niveau plus profond. Quelqu'un deman:: 
da: "Jeanne, lorsque vous parliez la derniere fois vous a­
gitiez constamment votre pied droit. J'eu l'impression que 
vous etiez assez tendue".Quelqu'un d'autre.fit cette re­
marque: "Bob ,tel que je vous connais - et cela fait de nom 

·breuses annees que nous sommes ensemble - vous envisagez 
ordinairement des choses ~de ce genre avec la preoccupation 
de venir en aide a ce.ux qui sont dans Ie besoin. Cela me 
fait .me demander a votre sujet et au sujet de votre famil­
Ie si vous pouvez vous surcharger, vous et Jeanne" .•. Les 
questions posees et les echanges qui eurent lieu alors alle 
rent bien au-dela du niveau d'informations generales et 
abstrai tes comme "II y a beaucoup d 'enfants qui ont besoin 
d'etre aides aujourd'hui. L'Evangile nous dit:"AimQ. :ton 
pJtoehain eomme toi.-meme". De tels messages etaient depuis 
longtemps assimiles par Ie groupe.Le travail devait mainte 
nant se faire a un niveau plus personnel.Fondamentalement: 
les questions posees etaient plutot: "Etes-vous assez libres 
pour reflechir aux differentes possibilites et aux diffe­
rents aspects que tela implique? Quel genre de-motivation 
vous pousse?- Quels signes doit-on considerer qui puissent 
vous dire ou Ie Seigneur vous conduit?" 

Dans cet exemple concret,ce genre de questions a aide 
Ie couple a prendre sa decision. lIs ont decouvert que c'e­
tait plutot une orientation idealiste,. un devoir qui les a 
vaierit pousses. lIs trouverent alors la paixen disant Non 
pour cette fois. 

Le second exemple concerne un choix quidoit etre fait 
par tout Ie groupe. Dans ce ~roupe,la question n'a pas ete 
posee en raison de faits exterieurs ,comme ,.par exemple, par 
ce que divers membres devaient aller habiter ailleurs ou a 
cause d'autres realites "objectives".Le fait etaitquetous 
realisaient qu'ils ne progressaient plus. II yavait un 
blocage, une sorte d' impasse. Aussi tout un ensemble de reac 
tions emotionnelles etaient-elles impliquees. Certains faT 
saient tout leur possible pour depasser "cela";d'autres se 
sentaient menaces. Un membre se mettai t a pleurer presque. 
chaque fois que Ie groupe se reunissait. On pouvait facile 
ment ressentir angoisse, tristesse,desespoir.Heureusement: 
ilsavaient un guide qui pouvai tIes aider a exprimer 11­
brement leurs sentiments, mais merne ceci.. ne su-ffisait pas. 
Assez ihrangement, les memes sentiments persistaient plus 

(1) 	 e6. SU.JtVey CJtol,:tJte en,oemble dan,o le Chlti,o:t, pouJt mieux. 
donnelt La vie aux. au:tJte,o, p. 143. In:teJtlto~e~ l'iuine. 
ment - une 60ltme de la Rivi,oion de vie. 
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ou moins.Apres plusieurs mois de lutte,les membres s'orien 
terentfinalement .vers la pensee de reflechir ouvertement 
a la possibili te de se separer. De nouveau, ce fut Ie gui­
de du groupe qui les aida as'ouvrir a cette:·possibilite. 
C'etaithumiliant. A la fin ils avaient a combattre la ten 
tation de blamer quelqu'un d'autre pour leur echec. ­

Etait-ce un echec? QU'est-ce qui. n'avait pas marche? 
Ou etait la faute? Qui aurait pu mieux faire? Toutes ces 
questions resterentsans reponse. Par ail leurs , les mem­
bres du groupe avaient a envisager la possibilit,e de se 
separer sans avoir immediatement un nouveau groupe dans Ie 
quelchacun pourrait entrer.En depit' de tout cela, Ie gI'OU 
pe trouva la paix dans la decision de se separer. Une part
essentielle de cette decision est 1 'intention que les mem­
bres avaient de commencer de nouveaux groupes avec d' au­
tres. Et ils s 'encouragerent redproquement dans cette in­
tention. C' (hait la la preuve que leur decision ' n' avait 
pas ete une sorte d'abandon dans Ie desespoir,mais qu'ils 
avaient trouve tine authentique reponse dans une paix veri­
table. Et la reponse fut unanime. 

Letroisieme exemple concerne 'une autre sorte de grou 
pe. En vivant ensemble, les membres avaient traverse clai~ 
rement et directement de nombreuses difficultes avec l'ai­
de d'un guide.lls etaient de plus en plus capables de trai 
ter de leurs problemes de relations entre eux. Une evalua:: 
tion regulierement partagee se revela etre un instrument in 
dispensable de progreso lIs etaient ,devenus un groupe de 
service, beaucoup de gens avaient profite, de differentes 
manieres, de l'existence de cette,communaute. Ce qui les a 
mena a rechercher une decision sur leur existence a veniT 
fut qu'il leur fallait envisager diffetentes possibilites 
sur la maniere de continuer a servir. ,Se separer serait-il 
Ie meilleur service? Pourraient-ils faire davantage s'ils 

,etaient disperses en differents endroits, nerestant plus
ensemble? Quel etait Ie plan de Dieu pour eux? 

Lorsqu'ils commencerent a envisager la question lors 
d'un week-end,ils durent de nouveau commencer' a examiner 
leurs relations reciproques. Peut-etre etait-ce une forme 
subtile de dependance qui lesmaintenait ensemble?Ou bien 
etait-ce la peur de leurs proches voisins qui leur faisait 
se poser la ques·tion? Ai-je peur de vivre seul, sans Ie sou 
tien du groupe? qui m'a tant apporte Jusqu'ici? Chacun de~ 
vait se poser ces questions et examiner ses,sentiments et 
ses reactionsemotionnelles afin de decouvrir les raisons 
profondes de ses pensees oude ses desirs. 

Quand ils se retrouverent apres la semaine qu'ils a­
vaient laisse s'ecouler pour leur discernement, ils eurent 
d'abord un partage pour tirer au clair quelle etait la 
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question precise objet de leurs deliberations. lIs en sor­
tirent une claire formulation du probleme. Un autre resul­
tat, assez surprenant, fut que l'un des membres choisit en 
pleine liberte de ne plus participer aux reunions parce que 
sa situation personnelle exigeait un autre processus. Un 
premier tour de table sur Ie probleme aboutit a une belle 
unanimite en faveur dU:o'ui, c'est.,..'&-dire continuer en tant 
que groupe. Mais Ie guiae-du groupe, et pas'seulement lui, 
eut l'impression qu'il n'y avait aucun mouvement profond. 
Aussi Ie guide suggera-t-il que l' on commence a faire la 
liste des raisons contre. Apres qu'aient eteexaminees et 
partagees les raisons contre, on put noter de forts mouve­
ments. Bien que Ie groupe ait vecu ensemble depuis long­
temps, en depit de nombreux partages et d'evaluations fai­
tes ensemble, de profondesanxietes cachees apparurent
alors qui etaient ala base de ces raisons contre. Apres une 
courte discussion, ces anxietes furent exposees et l' on pyt
ainsi en traiter ouvertement. Ce fut une seance assez pe­
nible.'Des bles.sures d'une vie longuement partagee furent 
reveillees. Mais aussi des promesses, decouvertes depuis 
longtemps et qui n'avaient pas ete oubliees ou ensevelies 
sous' la poussiere de la routine quotidienne se manifeste­
rent de nouveau et furent mises en pleine lumiere. Au bout 
de plusieurs mois, la communaute pouvait poursuivre et 
s'attaquer de nouveau a la question a deliberer. A travers 
tout ce qui avait ete partage, tous les membres sentaient 
maintenant vivement leur pauvrete personnelle et leurs in­
capacites. Toutes les pretentions avaient fondu au feu de 
la verite humiliante: combien ils etaient fragiles comme 
etre humains et combien leurs relations etaient encore me­
nacees .Ceci les a unis dans Ie' desir que Ie Seigneur 
se leur dire ce qui serait Ie mieux pour eux. A cette , 
pe,. ils etaient devenus '.un' dans la priere. Cet'te phase 
du processus s' acheva avec la prise de conscience que main 
tenant, en tant que groupe, ils pouvaient commencer leur 
deliberation. Le chemin avait ete degage. 

Les reflexions et partages qui suivi rent porte tent sur 
les raisons 'pour'. Au terme de plusieurs temps de priete
personnelle et departage,on en vint d'abord a un essai de 
reponse a la question posee.L'enthousiasmen'etaitpas tres 
grand. Ce fut plutot une serenite reservee qui accueillit 
Ie 'oui' unanime f;inal ••• 

Cela avait une deliberation au sens ignatien du 
mot; une decision prise par la communaute en tant gue tel­
Ie ou pour reprendre Ie mot des E~ercices, une election 
qui concerna~ t non. pas un indivi d!.l, ~a~s:.m groupe. Ils a~ 
raient pu tresfac1lement passer a cote Sl, apres Ie pre­
mier passage, ils s 'e'taient· contentes de Ie procedure tech 
nique: raisons 'contre'. puis raisons 'pollr", partage sur 
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les unes et les autre's, premier vote, vote fina1.L'element 
decisif dans cette deliberation aeterminee fut gu' ils fi­
rent face aux mouvements caches sous acents apres un par­
tage sur les raisons 'contre'. Ce~a amena a une sorte 
de crise. Ce fut seul.ement par cette crise qu' ils devinrent 
prets a prier de tout coeur pour que se fasse la volonte de 
Dieu et a recevoir une reponse a. leurs prieres. lIs suivi­
rent ainsi un long et profond processus, et non seulement 
une procedure. 

Qu 'y a-t-ilde commun et qu 'y a-t-il de different 
dans ces trois exemples? 

Dans ces trois si tuatitms, Ie groupe a a trai ter d' une 
decision et, en s 'y consacrant, ne reste pas au plan des 
raisons objectives, mais entre dans Ie monde compaexe des 
mouvements interieurs. Cela suppose non seulement les mou­
vements danschaque individu, mais aussi les mouvements 
au sein du groupe en' tant que tel, c' est-a.-dire entre les 
memb res du groupe. C 'es t ce que nous appe Ions dis cernemen t : 
prendre conscience de. ses mouvements, les identifier et 
dialoguer avec Ie Seigneur a. leur sujet. Dans un discer­
nement communautaite, il est essentiel de faire entrer 
dans ce processus les mouvements au niveau des relations 
mutuelles. 

Voyons maintenant lesdifferences entre les tiois exem 
pIes. Dans Ie premier eas. Ie groupe a ete une sorte demT 
roir permettant au couple concerne au premier chef par Ie 
probleme de voir plus clairement la valeur spirituelle des 
mouvements se produisant en eux. Ceci. en verite,pourra se 
produire tres frequemment dans de nombreux groupes CVX,une 
fois que leurs membres ont assez de confiance les uns dans 
les autres. 

Dans Ie second cas. Ie processus a conduit les membres 
a. accepter la reali te telle qu f elle existe entre eux en tant 
que groupe. Ceci peut etre regarde comme un exemple de di~ 
cernement communautaire correspondant au discernement de la 
Premiere. Semaine des Exercices. lIs ont pris conscience des 
mouvements a. I' oeuvre en eux, .ils les ont identifies et y 
ont repondu d'une maniere qui a apporte la paix et laliber 
te pour une vie nouvelle. --

Meme si Ie troisieme cas fut Ie seul a etre ce que l' 
on appelle "Deliberation communautaire" , les., autres n 'en 
ont pas moins ete valables. Les autres formes de discerne­
ment utilisees. inspirees par un authentique desir de la vo 
lontede Dieu, ont aide les divers groupes a regarder net-=­

(Fin a. la page 24) 
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QUELQUES EXPERIENCES D'UN ACCOMPAGNATEUR 
DES EXERCICES SPIRITUELS DANS LA VIE 
====================================:=== 

Dans cet article je desire venir ii la rencontre de ceux 
qui veulent connaitre plus concre1:ement comment lesExercices 
Spirituels se p'ratiquent dans la vie. Par 'la vie' je veux 
dire <.lue l'exercitant ne se retire pas expressement dans u­
n~ ~alson de retraite, ma!s qu'il garde ses occupations quo
tldlennes pour se mettre~a la recherche de lavoie de Dieu:; 
Ce~te recherche se fait a l'aide~des Exercices Spirituels de 
salnt Ignace. Je raconte les experiences du point de vue de 
l'accompagnateur. 

Le.6 'c.'iJr:con.6.tctyt'c. e.6c. on:c.'J(~'.te.6 

Comme aecompagnateur j'habite une maison de retraite 
dans la campagne, mais tout proche d'une ville. C'est Iii 
que j' ai les rencontres regulieres avec les exerci tants • 
Quelques uns parmi eux habitent a 130 kms. Les distances 
ne posent donc 'apparemment pas de problemes. Depuis Ie de­
but de cette experience, il y a 4 ans', j I ai eu 17 exerci­
tants, qui ont fait ou sont en train de fairecesexerci­
ces dans la vie. Pour les interesses je cite leur etat de 
vie: 1 pretre, 5 religieuses, 1 couple comme tel, 2 femmes 
celibataires, 1 pere de famille. 6 meres de familles. 1 
grand-mere. 

Quant a leur profession,ils representent un bel echan 
tillon de la societe actuelle, allant d'un diplome univer~ 
sitaire jusqu'a un ouvrier non qualifie. La plupart parmi 
eux cependant se cons acre a l'enseignement. Les occasions 
qui les ont amenes a cette experience se sont presentees. 
ou bien parce que je les connaissais depuislongtemps, ou 
bien par une rencontre completement inattendue. ou bien 
par l'un ou l'autre contact qui a abouti a un tel proj~t. 
Le.6mo'.t.i6f.> qui oc.c.ctf.,ionnel'f.t une .tate de.c.i.6ion 

Les raisons pour lesguelles les personnes'en ~uestion 
semontrent interessees a une telle experience sont tres 
variees et liees a la nature de la personne. Un grand nom­
bre se montre tres interesses. des qu'ilsont compris de 
quoi il s'agit. mais ils ont des difficultes a formuler 
leur motivation. Ce n'est qU'apres una 'certaine reflexion 
qu'ils y parviennent.Il y en a qui disent qu'ils cherch~mt 
une bonne fa~on de vivre et qu'ils ne la trouvent pas. D' 
autres sont a la recherche d 'un profond equilibre .D" autres 
expriment qu'lls ont tenu Dieu a l'ecart dans leur vie et 
qu'il est dorenavant necessaire de changer cette attitude. 
D'autres se posent des questions sur l'orientation de leur 
vie telle qu'elle s'est ecoulee jusqu'a maintenant et ils 
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veulent mieux comprendre. D'autres se sentent vaguement 
tires par Un sentinient.d' absolu 'et veulent aller a la 
cherche. D'autres enCore sont deventis toriscients du fait 
qu'ils s'occ:;upent d'affairesreligieuses, mais iamais de 
Dieu lui~meme. D'autres enfin ne parviennent pas a se com-. 
prendre eux-memes et ils ont Ie sentiment que la recherche 
de Dieu saurait les aider a m1i:eux se comprendre. 

Dans toute cette variete de motifs il me'semble impor 
tant de decouvrir un trait commun. qui me parait indispen­
sable pour que lamarchedes Exercices puisse se dec1en­
cher. En fait, chacun part d'un besoin personnel,. qui lui 
semble si profondement lie as.a personne .que seulement un r.£ 
cours a Dieu semble laisserentrevoir une solution satis­
faisante. Cette recherche de solution aupres de Dieu doit 
en meme temps paraitre si evidente, que nulle autre so­
lution (reussir dans la vie, ia carriere, l'amitie,l'amour 
conjugal, la psychotherapie •.•• ) ne laisse entrevoir une 
nieilleure reussite. 
La. f!Jiepa.'4a.tia YL a.u.x fxe4c.ic.e.o da.YL.o· lavie 

11 me semble bon .d· entrevoir que la decision de faire 
l'experience des Exercices est Ie fruit d'une longue matu­
ration, qui peut comprendre des semaines, des moist voire 
meme des annees. La personne en question doit, a lon­
gueur d'une eCQute de ses sentiments et de sa volonte pro­
fonde, entrevoir que tout son bonheur depend d'une disponi 
bilite envers Dieu, et elle doit savoirpresque par expe::" 
rience que toute autre solution(dont nous venons de donner 
quelques exemples plus haut)ne toucherait pas assez profon 
dement la racine de son existence ou Dieu seulement laisse 
germer l'elan vital de sa vraie personnalite. 

C'est pour cette raison que je demande comme prepara­
tion de parcourir leur vie et d'essayer de se souvenir des 
amorces ou Dieu a appele. Je leur demande de decouvrir Ie 

.conducteur de leur vie vu sous l' angle de I' action con 
de Dieua travers les experiences quotidiennes.Je de 

mande de se rappeler les etapes dans leurs experiences quI 
les~ ont amenes a cette decision. Au fond, ie leur demande 
de· prendre conscience de lapresence concrete de Dieu dans 
leur vie, comment ils Ie ressentent comme auteur .de toute 
la dynamique qui se declenche a travers Ie processus des 
Exercices. 

Cette decouverte de Dieu, qui agi t. concretement dans 
leur vie personnelle, est extremement importantepour les 
personnes qui font les Exercices dans la vie, paree que 'le 
risque est assez grand qu'ils soient bien vite absorbes par 
Ie travail quotidien et qu I a travers les .soucis immediats 
ils oublient vite la solution principale, qu'ils pensaient 
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vouloir trouver en Dieu. La soif de Dieu doit done etre as 
sez reel1emertt 'inscrite'dans leur vie pour qu ' i1s puissent 
mene!' Ie cheminement des Exercicesa bon terme. 

Comme deuxieme preparation je demande de voir ou d' ima 
giner queUes pourraient etre les exigences concretes dans 
leur vie d'une vie evangelique; . Seraient-ils prets ales 
mettre en pratique, pour autant qu'ils se sentiraient con­
cretement concernes? 11 est evident que Dieu ne demande 
que des choses qui sont dans les capacites d'une person­
ne. 

La ·mi.thode. de. .tItavail 

Si l'exercitant veut se renseigner sur les exi~ences 
materielles d "une telle demarche, j e reponds en general 
que Ie processus comprendra plus oU moins un an. II y au­
ra des entrevues regulieres,' qui pourraient atteindre la m£ 
yenne d 'environ une 'par semaine. Pendant cette entrevue 
l'exercitant essaie de donner 'un rapport de ce qui s'est 
passe depuis la derniere rencontre. Ce rapport essaie de 
toucher tout ce >qui . concerne, la demarche vers Dieu dans 
tous les aspects de la vie quotidienne. Apres ce rapport 
je tache de decouvrir avec l'exercitant, commant on peut 
entrevoir la demarche sui vante et comment on peut s'y pre!! 
dre. Les propositions concernant les exercices sont en ge­
neral des propositions de prise de conscl,encedes' senti­

. ments interieurs, tels qu I ils se presentent dans la vie quo 
tidienne et des consequences qu'ils laissent entrevoir. Se­
leur propose alors quelques textes d,e la Bible .choisis pour 
favoriser cette prise de conscience. 
Lep.lto c.eH a6det, ExeJtc.ic.e<\ 

Je porte une assez grande importance a la prepara­
tion, parce ,qu'une fois que Ie satellite est sur son or­

'bite Ie processus se deroule de fa~on assez evidente. Cha­
que experience contient Ie noyau de l'etape suivante et Ie 
manuel d'Ignace est Ie meilleur guide pour aider a de­
couvrir les differents stade's de la demarche spirituel­
le. A chaque ech~lon qui se laisse entrevoir, je passe a 
I' exerci tant Ie texte approprie du manuel des Exercices. 
Ces textes sont adaptes auxcirconstances. Le plus 'impor­
tant est toujours que l'exercitant soit aide selon son be­
soin et qu'll sente qu'il mange a sa faim spirituelle. 

L'objectif prinCipal reste toujours que l'exercitant 
devienne heureux et que pas a pas il realise que Dieu est 
vraiment I' auteur de son bonheur. 

Le.& 6.1tul.t& dg. £.' expe.ltienc.ede.t,EX.e.ltc.lc.e<\ 
11 n' est naturellement pas facile de mesurer les 

fruits d'une telle experience evangelique.Le processus des 
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Exercices dans la vie est tellement lie au rythme meme de 
'la vie quotidienne, qu' il est di fficile de. discerner' si un 
tel n~suliat est dii am citconstance's, a une maturation na 
turelle de la ~ersonneou a une .action de Dieu. La rea-=­
li te sera pIutot une saine interaction de I' ensemb des 
influences et il ne faut pas essayer de separer ce qui 
tient ensemble. 

Si tout de meme on veut connai tre l' arbre' it ses frui ts, 
on pettt essayer de rechercher q~elques qu'alificatifs, qu' 
on remarque comme des gains a la fin de l' experHmce • 

II Y a certainement quelques changements a noter au 
niveau physiqueet general de la personne. Plusieurs sem­
b lent, par exemple , avail' acquis unmeilleur equilibre. 

lIs ne semblent plus etre tellement harasses par.le 
'stres.s' de la societe, dans laquelle il faut se senti r 
com~etitif. Certains ont cesse de prendre des medicaments 
(specialement des calmants) au cours du processus, parce 
qu'ils n'en eprouvaient plus Ie besoin. D'autres ant aban­
donne d'autres formes d'asservissement. au ant adopte une 
plus grande regularite dans leur rythme de vie. Beaucoup 
ont avoue qu'ils se sentent plus libresdans l,'usage de'leuT 
temps et dans la fa!;on d' aS$umer leur travail. Leur tra­
vail semble en meme temps etre plus efficace. Chez d'au­
tres, Ie besoin de se relaxer a diminue. Il y en a cepen­
dant aussi chez qui plusieurs tensions persistent. 

Quant au niveau psychologique et spirituel, !l l:: en a 
qui constatentque leur comportement est,plus integre. Les 
hauts et les bas de leur vie emotion:elle, ont diminue. Leur 
sensibilite aux mul tiples influences . de la societe est 
moins dispersee et plus selective. Ils vivent plus dans Ie 
present et sont mains enclins a fuir la realite. Une inguie­
tude devant'tout ce qui pourrait leur tomber sur la te,te a 
disparu. Il y a une plus grande sensibilite. envers les pe.!, 
sannes qui les entourent, surtout dans la famille, et on 
se sent plus apte a comprendre les autres. On mesure mieux 
ses possibilites et ses limites et on ne se perd plus dans 
des fantaisies. qui ne touchent nas la realite. -.' 

Ceux qui en avaient besoin, comprennent mieux Ie sens 
de leur vie et si c'etait necessaire, ils ont decouvertla 
fa!;on concrete par laquelle iTs suivront leur nouvelle orien 
tation. 

Il est clair que tout n 'est pas felicite a la fin d 'une 
telle experience.Le fond dusubconscient recele e:ncore bien 
des complexes, qui attendent une prochaine phase de matu­
ration.: Il y en a meme chez qui de nouvelles difficultes se 
presentent. Ces difficul tes sont souventdiiesa la plus gran 
de sensibilite, qu'i1s ont developpee. On peut donc les at 
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tribuer a une plus grande prise de' conscience. 

En general on peut dire,que Ie niveau de conscience 
a monte et que cetteplus grande sensibili te ouvre une vue 
plus Vaste et plus claire sur Ie monde danslequel ils, vi..; 
vent. IIs se trouvent toujours dans Ie meme monde, mais Ie 
ciel n'est plus couvert et la: radiation du soleil donne un 
tout nouvel aspect aumeme paysage. 

Co nc:.t:u4..[O It 

II est cer,tain que Ie ,point final d'Ignace de trouver 
Dieu en tout et eri tous n'est pas atteint. Le princi~al ~' 
est d' ai11eurs pas que 1 'exerci tant ai t observe la lettre 
di.l livre des Exercices.. Coniine accompagnateur je rile s.ens 
toujours fascine par un etre humain qui a ressenti quelque 
part un besoin de se mettre i la recherche de.Dieu pour trou 
ver son bonheur. Et si au cours de sori cheminement il com= 
mence a gouter que tout ce qui a ete dit sur l'amour de 
Dieu est vrai et qu'il en est l'objet,il devient a la fois 
lui-meme et enfant de Dieu. 

• Ignace REYNAERT S.J • 

REFLEXIONSD'UN ACCOMPAGNATE[TR DE RETRAITES 

A notre epoque de changement une de nos taches les plus 
difficiles est de surmonter ce sentiment que nous eprouvons 
de n' etre pas prets a I' acceptation de I' authenticite de no 
tre propre spiritualite. Nous sommes nos plus feroces cri= 
tiques quand il s'agit pour 'nous d'accepter que ce soit un 
laic qui nous dirige pendant une retraite. Nous sommes vic 
times de nos prejuges qui nous assurent qu'un laic ne peut 
pas etre aussi saint qu'un pretre ou un religieux. De meme 
selon les prejuges rec;us une femme ne pourrapas s' accorder 
avec une autre femme qui serait directrice de la retraite. 
Ou encore: un laic ou une laique ne pourront jamais satis­
faire au niveau requis par la quali te de la spi rituali te i 
gnatienne. ­

II m'a bien fallu onze ans pour me croire capable de 
diriger des retrai tes. Je ne doutais pas de la puissance de 
Dieu pour m' en rendre capable mais j e ne croyais pas l' etre 
autant que des directeurs spirituels religieux. II m'a fal 
lu une experience concrete d'envisager pour moi un direc= 
teur laic. Avec Janice Brown j'ai eu la: chance de faire u­
ne retraite d'une richesse inhabitue11e.Cela n 'etait pas du 
a une amitie personne11e mais plutot a. notre; faciii te de 
nous comprendre pendant les entretiens. L 'experience que j , 
avais faite en dirigeant des laics, je la retrouvais en e­
tant dirigee par une laique. On perdait moins de temps aeg, 
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trer dans Ie coeur de la priere parce que Ie style de vie, 
la sexualite, les souds d'ordre social etaient immediate­
ment compris. C I est pourquoi ma propre capaci te de rencon­
trer Ie Christ dans une experience profond6l .. n I a pas ete 
sous-estimee. JI ai ete trai tee commedotee' de maturi te spi 
rituelle et mise au den de vivre selon 1 'evangile. -

Un diretteur laic de nos jours setrouve au seuH d'u 
ne exploration nouvelle et totale de la spiritualite des 
laics et de son sens. C'est une spiritualite gui evolue a 
partir de la vie des gens qui cherchent a inserer Ie VERBE 
au centre de leur vie concrete et a' trouver de nouvelles re 
ponses aux questions posees par la justice et la veri te .Le5' 
barrieres qui indiquaient la saintete comme necessairement 
a l'ecart de la totalite de la.vieont ete demolies. D'ou 
une experience nouvelle et totale de la reali te de la. ve­
nue du Christ, non plus a partir d'une vie monastique con­
sacree, mais a partir des multiples reponses aux vocations 
particulieres que Ie Christ donne a chacun. . . 

L'unite de cette spiritualite ne vient pas de la simi 
larite du style de vie ou des modeles de vie mais plutot de 
la di versite et du tourbillon dela vie d' aujourd 'hui. Les 
gens cherchent 1 tappel du Christ et Ie vivent a partir de 
leur vie profane, leursressources financieres, leur degre. 
d'education et a partir des exigences de. leur- vocation,qu' 
ils soient maries ou celibataires. A l'interieur.de son ex 
perience personnelle de la rencontre du Christ et de son 
peuple ,chacun s' efforce de trouver Ie sens de 1 a priere e t 
ses possibilites d 'y progresser, non pas dans un genre de 
vie structure mais dans une vie agitee. 

Or, un directeur laIc vit exactement cette realite,il 
n'aura donc pas d'illusions sur la vie, ses joies etses 
peines. En accompagnant chacun des retraitants, .il en ap­
prendra tous les j ours sur la grace, la famHiari te avec Ie 
Christ et -l'ESPERANCE. II voit les Exercices vecus et inte 
riorises en priere. Alors il commence a avoir l' assuran-= 
ce de juger convenable sa presence dans ce role de direc­
teur et de dirige q,ui participe a 1 'exploration de la prie 
re des Exercises et de la spiritualite de l'etat laic. -

Un professeur laic a la fin d 'une retrai te dans la vie 
courante!ll'a dit: !fC'est la troisieme retraite que je fais. 
La premiere je l' ai faite avec un pretre, la seconde avec 
une religieuse et la troisieme avec.vous. Tout bien consi­
dere, je dois avouer que cette de"tniere 'est la meilleure. 
J'avais plus de facilite avec vous pour dire mes craintes, 
mes urgences, mes soucis et ma priere parce que je savais 
que vous en aviez la meme experience que moi. 

Barbara BEDOLLA 
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REFLEXIONS SUR LA SESSION DE VIRTON 1982 
=====~======:====================~====== 

c..hJte:t.(enne.---'---"----­
Des membres des CVX de Belgique (partie francophone) 

se sont reunis pendant cinq j ours a Virton, du 7 juillet 
au 11 juillet. Et cela, ann de mieux comprendre ce qu'est
Ie "discernement", notion specifique a. lacommunaute de 
vie chretienne (CVX) : rechercher progressivement comment 
etre capable de decouvrir la volente de Dieu et y repondre 
personnellement. Ce discernement estune demarche que cha­
que membre d'une CVX, comme tout chretien, apprend a faire 
peu a peu persortnellement dans la priere, vecue a travers 
sa vie de tous les jours, demarche dans laquelle il est ai 
de parIes membres de son equipe. C' es t la, la vocation prT 
mordiale d'une CVX : aider chacun de ses membres a decou~ 
vrir sa vocation chretienne ou a creuser celle-ci.A partir
de la bien des 'formes peuvent exister et aucune equipe n' 
est la copie d'une autre equipe. 

b~_~ ~~Hq~ _~~_~-f,!:~q~ 

On parle beaucoup dediscernement, mais sans trop Ie 
vivre. C'est une grace de la CVX a faire fructifier. Dans 
la mesure ou nos equipes sont des communautes, elles sont 
appelees a devenir des communautes de discernement, c'est 
leur qualite premiere. La session nous fera decouvrir pro­
gressivement comment etrecapable de decouvrir· la volonte 
de Dieu et d'y repondre ou d'y correspondre, cela en s'in­
terrogeant et en partageant non pas sur des idees mais a 
partir de notre experience personnelle.L'ecoute de l'autre 
est alors fondamentale. 

b~LIE-f~~-fq!! l. _ H~t!.f-{~~_~H _g~~ 
Cette mission s'articule sur trois points: 

- Les CVX forment des gens en vue d'un service. Nous ne 
nous formons pas pour nous-meme, la formation est ordonnee 
a la mission; il s"agit bien de l'homme apostolique 

- Mission d'evangelisation de la conscience collective 
etpersonnelle des hommes, de leur activite, engagement, 
cuI ture, ••• Soi tune evangelisatioil. en profondeur 

- Participation a 1 'effort de liberation des homme's ,pro 
mouvoir la dignite, et la justice la OU on se trouve ­
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Nous pouvons observer que la mission prend des colora 
tions differentes dansIe's equipes CVX a travers Ie monde:, 

- certains pays (tel les Philippines) ou les responsa­
bles CVX se sontrencontres pour discerner une mission au 
niveau national: formation de responsables dans les milieux 
plus pauvres 

- d' autres pays ou la priorite est la promotion de la 
Foi (animation paroissiale parexemple .•• ) 

- pays, connne Ie notre, ou il n 'y a pas d' action natio­
~ale mais une entraideentre' connnunautes locales permettant 
a chaque groupe de mieux avancer vers sa miss ion personnelle. 

Partgut, quel que soit Ie pays, il y a la preoccupa­
tion de repondre aux problemes, en fonction des priorites 
qui sont celles de I' Eglise. ,Connnent reconnaitre, s a mis­
sion: voila ce que sera Ie fruit du discernement de chacun 
et aussi dudiscernement fait en equipe. Pour que cette se 
conde forme de discernement puisse se faire l' equipe sera 
une connnunaute de foi ou Ie desir commun est "larecherche 
de, la volonte de Dieu. Elle sera aussi' un lieu d 'ecoute et 
de priere: ecoute de l' autre et de Dieu pour se rendre at­
tentifs aux mouvements de 1 'Esprit. Elle ,sera enEn aussi Ii 
bre que possible : en ce sens que lavolonte de Notre Set=­
gneur est reconnue' connne premiere; cette liberte n' est pas 
Ie fruit d'un e'ffort, c'est une grace qui 5'obtient liee a 
une croissance autour du Christ. 

Les criteres d'un discernement, qu'il soit personnel 
ou fait en equipe,tourneront toujours autour de cette char 
niere : rechercher dansune option ce qui est Ie plus uni-=­
verse!, Ie plus durable, Ie plus urgent, Ie plus evangelique. 

Pour beaucoup de participants a la session, i1 etait 
frappant de voir que Ie discernement fait partie de leur 
vie quotidienne ,que face a beaucoup de peti ts choix de tous 
les jouis, i,l y a la preoccupation de toujours etre prEhs 
a repondre aux ap-pels que Dieu adresse.Mais pour vivre cet 
te attitude en verite,il est necessaire d'etre assez libre 
vis avis de soi-menie,' de Dieu. Nous avons per«,;;u, a la ses 
sion, que flous sonnnes tres fort attaches a une quanti te de 
choses face auxquelles, Die~ semble etrele trou~le-fete ,c~ 
lui qui arrache. Mais Ie Pere n'est'pascelui-Ia. Nos dons 
et attachements peuvent etre employes pour servir Dieu et 
les honnnes.C'est «,;;a, la liberte spirituelle:faire ce choix, 
qui souvent est un combat ouvrant ala joie. A la base de 
toutdiscernement doi t grandir ennous Ie desi,r d' etre avec 
Ie' Christ. Tout Ie restesuitde soi-meme. 

Le' discernement se vit dans la priere:au moment ouJe 
sus connnence, sa vie publique ,il va au desert pour prier et 
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discerner sa mission. Dans la priere, Dieu se manifeste.Le 
Createuragit avec sa creature;loisqu'on donne du temps a 
Dieu, il se passe toujours qtielquechose. Dans 1 'Eglise il 
existe plusieurs prieres, mais la priert~ de dis'cernement 
est specifiqueauxeqtiipes ,CVX. 

Un autre point important aux yeux des membres des CVX 
est l'evaluation : celle-ci est pratiquee couramment dans 
de nombreux domaines .En est-il de meme pour" la: vie spi ri­
tuelle? Oui ,c;ar si nous voulons etre capables de discerner 
les appels du .monde, ceux de Dieu, il nous faut deveni r des 
etres d'ecoute.Ecouter comme Marie qui reste pres de Jesus 
pendant que Marthe travaille, ecouter l' autre ,celui qui 
est exclu et qui a quelque' chose a nous dire. L'evaluation 
que nous faisons soit quotidiennement soit periodiquement, 
seul et en_equipe,_permet_de nous poser cett~ que~tion ; 
avons-nous ete des etres d'ecoute, avons-nous ecoute ou au 
moins entendu les appels que Dieu nous adresse? L'ecoute, 
voila une attitude fondamentale des CVX. Elle s'apprend 
aux reunions ou chacun essaye vraimentd'ecouter l'autre 
qui lui parle, car la dejapeuvent germer des appels, des 
interpellations .Celui qui ecoute devient capable de se lais 
ser bouleverser comme Marie' devant l'ange.L'evaluation quI' 
au debut peut etre un exercice . exigeant et parfois fasti­
dieux, peut devenir un chant d' action de grace face a tous 
les~ons que Dieu nous a prodigues jour apres jour. Par la 
se vi tune maturation de la Foi, car tout ce qui es t vecu se 
trouve integre et unifie. 

~~_~~~~{q~_~~_fq~!_q~~_!~~{~ 

Tout ce que nous venons de dire n'a de sens pour un 
chretien que si cela debouche sur la mission. Qu'est-elle 
pour un membre CVX? Toute sa recherche s' orientevers un 
"davantage" et s' il chemine laborieusement a la sui te du 
Christ, c'est pour devenir un jour a son tour un multipli­
cateur de la Foi, un homme pour les autres, Un h,omme de ser 
vice Iii ou i1 se trouve. Cela pour Ie plus grand service: 
demarche dynamique eu jamais on ne peut se dire arrive, ou 
touj ours il y a a remettre en q1,lestion son engagement. Est­
ce pour la plus grande gloire de Dieu? Que! est Ie plus pau 
vre, l'exclu parmi ceux qqe jecotoie a l'eco:le ou dans l'e 
travail? Le cheminement en equipe a~ne petit a petit cha­
cun de ses memb~e~ a ~ec'ouvrir sa missionproEre_:. cha~un 
selon ses capac~tes,gouts, appels personnels,la ou ~l v~t, 
la ou est sa place dans Ie combat de I 'Ea-lise. Tout ,ce qui 
a ete dit plus haut sur Ie discernement debouche la-dessus. 

Uneequipe CVX vi t uIi peu tous ces points forts' durant 
sa croissance .Elle se forme au depart en fon.,:tion des/ages 
et au nom de motifs varies. Certains cherchent quelque ch£ 
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se, sans savoir encore bien quoi et que la personne du 
Christ a deja plusou nioinstouche. PouT.d'autres, c'est 
l' amitie simplement ou un. temoignage .qui a po.sequestion; 
Petit a petit .1,equipier dec ouvre que toutesa vie se trou 
ve im2liqu~e et que Ie C~rist piend de plus en plus l~ pI:! 
ce preponderante dans l'e.quipe.· .C'est en apprenant des Ie 
depart I' ecdute qui exerce au silence interietir que se vi t 
dans_l'equipe un cheminement, de conversion chez chacun. 
different ·pour chacun des membres. Lesie.1ations entre les 
equipiers gagtient en profondeui. Au travers des difficul­
tes qui appiuaissent inevi tablement au sein de l'equipe. 
l' apprentissage du respect de la specificite du cheminement 
de chacun, de sa sensibilite propre ne sefait pas sans a...: 
fou~s.Mais plutot q~'une_eritrave fel~ peut amener l~equipe 
a vlvte une conVerSl0n reelle et a decouvrir concretement 
Ie Christ aI' oeuvre dans celle-ci. Chacun devient reelle­
ment pour l' autre un. porteut de salut. responsable de sa 
croissance. 

Une unite nouvelle nait qUi est plus quel'harmonie 
existant dans une equipe qui demarre. Une teile communaute 
de foi peut devenir a son tour une communaute de discerne­
ment. On y discerne dans la_priere, Ie partage, l'ecoute 
ce que Ie groupe est appele a deyenir dans la mission de 
l'Eglise .On peut y aider un membre dans un .discernement 
qu'il a a faire sur telle ou telle question. L'equipe est 
de venue communaute de foi. 

Louis DRESSE 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
(Fin de la page 6) 

tement en face leur propre realite. lIs ont ainsi pu repon 
dre d' une maniere authentique a I' appel qui se cachai t dans 
ces situations. 

Ce qui nOilS importe est que nous soyons presents a ce 
qui arrive maintenarit. non pas a faire se produire ce que 
nous desirons que soit l'avenir. Notre maniere de fairefa 
ce a l'avenir, c'est de vivrepleinement dans lepresentet 
d'avoir -confiance dans· la promesse faite par Ie Seigneur: 
ainsi. ses promesses se reaiiseront en son temps a Lui. 

S'il est vrai qu'Ignace a donne a l'Eglisede son temps 
la contributionla plus precieuse qu' est )e discernement in 
dividuel .par Ie moyen des Exercices Spirituels, a notre e~ 
poque l'aPEort Ie plus important du charisme ignatien peut 
tres bien etre Ie discernement communautaire. 

Alex LEFRANK, S.J. 
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COMMENT A EVOLUE MON SENS DE L'EGLISE 

Now., pubi.ion.6 e.i-deMow., un al!.t.ieie de Betty Leo 
ne .6ul!. .6on .6eM - .6uJr. i'e.voiut.ion de .6on .6en.6­
de l' Egl.i.6e. Comme toute expe.l!.i.enee, ee.ile-ei. e.6t 
a Jr.e.6peetel!., mai..6 eomme ie .6oui.igne i'auteul!., ei 
ie n'e.6t qu'un po.int de vue. Ii n'e.6t done pa.6 
ne.eeh.6a.il!.e de .6oul.ignel!. qu'i.i ne .6'agi.t pa.6 d'u­
ne pJr.i.he de PO.6.iti.on de PJr.ogl!.eh.6i.o. NOUh l!.emel!.­
ei.onh Betty de heh l!.e.6iex.ion.6 et de han .inv.ita­
t.ion au d.iaiogue. [N.V.L.R.) 

Les reflexions qui suivent traitent des ferments de 
changementen moi-meme et dans l'Eglise. Elles traitent de 
vin nouveau, de vieilles outres et d'outres neuves. Des ex 
periences vecues et concretes de consolation et de desola-=­
tion me condui,sent 'a penser et a me si tuer par rapport a 
l'Eglise d'une nouvelle maniere. Les appels que j'entends a 
un itineraire spirituel, a une communaute de foi et a la 
mission se sont tous nourris et affermis en dehors de mes 
experiences de vie paroissiale. Au sein de l'institution, 
ces appels sont detournes, . redui ts au silence et perdent 
tOU! contact avec la realite. Je ne peux pas parler de l' 
experience des'autres; mais il me semble qu'il pourrait e­
tre bon pour nous, dans les CVX, cie partager nos experien­
ces et notre sens de l'Eglise de maniere a pouvoirarriver
a un sens plus clair de ce que Dieu nous demande. 

La plupart d'entre nous, dans les Communautes de Vie 
Chretienrie, sommes probablement alimentes par deux sources: 
une Eglise ancienne et une Eglise nouvelle. "L 'Eglise tel­
Ie qu'elle a toujours ete et telle qU'elle est" setrouve 
dans les paroisses qui luttent pour survivre afin de main­
tenir les ministeres traditionnels. "L'Eglise en train 9-e 
se faire" se trouve dans les petites communautes qui ,I.li­
mentent notre vie de priere, noS relations avec les autres 
et notre sens de la mission. En tant que membre de la Com­
mission de la formation, ,aussi bien auxEtats,:,Unis qu' au 
plan international, j'ai beaucoup appris sur la spirituali 
te ignatienne et Ie discernement; et cela m'a beaucoup ai~' 
de a reflechir sur mes propresexperiences. 

Mon mari et moi avons de plus en plus remarque ce, qui 
nous aide a croitre dans Ie Christ et ce qui ne nous aide 
pas. Noter ou l'Esprit de Dieu agit n'estpa~ chose nouvel 
Ie. Cela est aussi vieux que l'Eglise elle-meme. Les'mem­
bres des premieres communautes chretiennes pratiquaient Ie 
discernement, comme nous Ie voyons au debut de l'Apocalyp­
se, ou nous lisons ces mots: "Celui qui a des oreilles,qu' 
il entende ce que l' Esprit dit aux Eglises" (Ap 3,22). Ces 
mots me rappellent qu'iT y a toujours. dans l'Eglise un ele 
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menthumain et fai1lible. que certaines ,choses sont en ac-, 
cord avec Ie plan de Dieu et qued' autres,ne Ie sont paS. 
qu {il est instamment demande ' aux chretiens .'. de'se tourner 
vers 1 'Esprit pour que celui-ci les.guidedans leur combat 
pour demeurer des "fideles". des "hommes de foi", 

Fred et moiavons vu se developper notre sens de l'E­
glise a travers des experiences diverses, les unes negati­
ves et les autres positives, Actuellement, nous nous sen­
tons comme des 'personnes deplacees', des refugies,au sein 
de l'Eglise institutionnelle ou nous avons oeuvre pendant 
si longtemps. Nous sommes en train d'apprendre que l'Egli 
se (1' institution ou les CVX) n' est pas une fin en elle-me 
me, mais qu'elle existe pour une mission,' Nous sommes en 
train d' apprendre que I' on ne peut pas regarder cOnlme assu­
ree 'la presence de 1 'Espri t de Dieu dans tout rassemblement 
portant 1 :etiquette fgti.6l!.!. et qu'ilnous faut filire des 
choix, L'Esprit peut meme etre nettement absent, comme c'e 
tait Ie cas dans certaines des Eglises dont parle I' Al?oca= 
lypse. Ce qui importe, c' est d' etre sans cesse' prets a re­
pondre a l'Esprit et de discerner constamment a quelle mis 
sion nous sommes appeles en ecoutant "les cris des hommes Ti 

et en lisant les signes des temps,' . 

Notre expe'rience positive de l'Eglise a quelques rap­
ports avec les CVX et, plus explicitement, avec 36 annees 
de vie dans notre Eglise locale, Je suis profondement tou­
chee par la bonte de Dieu envers nous. II a ete avec nous, 
meme lorsque nous ne re.connaissions .pas sa presence ,Je rea 
lise maintenant que, pendant des annees, j' ai joue un role 
pastoral, tout particulierement par un ministere de recon­
ciliation. Sans ce ministere. n.ous n' aurions pas pu survi­
~re: J'ai aus~i appr~~ a ati~enter et~a su~rir autres, 
a encourager a la prlere, a ecouter, a celebrer, prendre 
des risques, a favoriser des reiat.ions fondees sur un res­
pect mutuel, etc. J' ai aussi appris a laisser les choses se 
faire, peut-etre la plus difficile des le!;;ons a apprendre­
et j'ai encore a apprendre: J'ai en meme temps etabli une 
bonne (mais non parfai te:) relation de collaboration avec 
mon compa~non d' activite pas torale, Fred, Nous avans app:ris 
ensemble a rechercherla volonte de Dieu dans nos vies· et' 
dans la vie de nos sept enfants, a eta,blir des liens entre 
les experiences et la missiemde.1' Eglise' locale, d' une 
part, et Ie monde dans lequel nous vivons, d'autres part,A 
mesure que les enfants ont grandi, eux· et nous avons deter 
mine quels dons nous avions et decouvert ,nos ministeres7 
Dans toutes ces decouvertes, nous voyons que Dieu nousa 
guides, 'parfois presque malgre nous • Parmi nos, minist:eres 
(tous ayant quelque rapport avec un appel a la plenitude de 
la vie humaine etij,vec un 'appel a se mettre au service des 
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plus malheureux)nous. comptons Ie fait·de.se mettte ali ser 
vice des draits de 1 'homme et de la commtmaute pat la 10i7 
la construction .de.'pontsculturels' permettant de se com­
prendre avec les minorites, .I'education - laquelle va bien 
au-deIa. du developpement del' intelligence, surtout quand 
il s'agit des handicapes, des minis teres de guerison et de 
soins, des ministeres par Ie moyen des arts .. Dieu n'en a 
pas fini avec nous, pourtant,et'nous decouvrons notre 
gili te dans tou~ ce que nous faisons. 

Nos.enfants sont maintenant adultes,mais nous restons 
en relations etroites d'aide mutUelle, relations entrete­
nues par des lettres; des coups de telephone, des visites 
et des reunions de famille. La communication a ete une cho­
se fondamentale pour que soient possibles ces missions" ad 
extra' a partir de notre Eglise locale. Arrives a ce point 
de notre route, nous trouvons qu'un meme sens de .1a mis­
sion '-interprete et realise de manieres tres differentes .­
nous unit davanta~e que des formules de foi. Nous avons en 
commun un meme ideal: la transformation des hommes et des 
structures sod ales. Pour Fred' et pour moi, cet ideal est 
partie integrante de notre foi; pour nos enfants ,cette in 
tegration n'est pas aussi evidente. ­

En contraste avec ces experiences positives (mais pas 
sans souffrances ni conflits) faites dans notre Eglise lo­
cale, nos experiences dans l'Eglise comme institution no us 
remplissent de tristesse. Ignace aEpelle cela 'desolation I. 
Fred et moi nous sentons v.raiment etrangers a 1 'institution 
en raison de notre malaise grandissant face a la vifi parois
siale. En devenant adultes, nos enfants ont rejete les re~ 
lations de type paternaliste de toutes sortes au sein des 
Eglises du lieu et institutionnelles. Pas un seul de nos en 
fants, tous elevesdans un foyer catholique et dans des e~ 
coles catholiques, n'a choisi de rester catholique. Plu­
sieurs ont choisi des communautes protestantes qui nourris 
sent leur chemin dans la foi et leur sens de la mission.La 
majorite d'entre eux, pour l'instant, n'a choisi aucune E­
glise; ils sont - d' une certaine maniere - soutenus par des 
conjoints qui p~rtagent le~r maniere de voir.Cepend~nt_ t?US 
trouvent affect10n et soutlen dans une comlhunauteou 115 
trouvent interet envers eux et communication. Fred et moi 
sommes restes a leur ecoute. L'Eglise institutionnelle ne 
semble pas se re~dre comptequ'ils_sont partis. Elle ne 5' 
est pas preo·tcupeede. dElmander ou d'essaye£-d'entendre ce 
qui nous heurte profondement. 

Fred et moi avons ete les derniersa faire. face aux 
difficul tes de la vie paroissiale" Notre engagement dans la 
vie de la paroisse nous a fait nous affronte'r di rectement 
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avec un nouveau cure; ses decisions unilaterales et SEtS 
choix prioritaires 'etaieiit contestes par le'conseil'parols 
sial. De continuelles relations verticales et des comnnini=­
cations au sein desquelles on etouffai t ont brise tout un 
processus de relations interraciales qui etaient en train 
de fairede la'paroisse une communaute de freres et de soeurs 
dans Ie Christ. l' eveque ,decida qu Ion prendrai t un temps de 
reflexion, sans regard en face des problemes; il lious fut 
d' aucun secours.' Notre 'conseil paroissial en exil a du ac' 
cepter cette realite: notre Eglise ne sait pas ecouter lei 
cris des hommes. Dans une telle situation,. nous estimons 
que les priori tes insti tutionnelles ont usurpe la place cen 
trale due au message de l'Evangile. Nos enfants ne furen! 
pas surpris quand ils apprirent qu Ion nous avait demande de 
q~i tter la paroisse. NOlls realisons maintenant que nos ex­
periences de participation au sein de"l'Eglise d~ lieu et 
des CVX nous avaient rendus incapables de jouer Ie role pas 
sif qu'on.attendait de nous dans la vie de laparoisse.Noui 
sentons que 1 'Eglise 'verticale' et l'Eglise .' circulilire' 
sont en voie de se heurter, et c'est la un grand malheur! 

Si nous jetons un regard en airiare ~ Fred et moi ,nous 
nous rendons compte que nos progres dans. la foi ont trouve 
de plus en plus leur alimentation en dehors de la vie de la 
paroisse. Les experiences de vie communautairechretienne 
dans notre famille et dans les CVX nous ont considerable­
ment enrichis,specialement dans Ie domaine de la mission. 
Nous avons appris a vivre notre foi en prenant des risques , 
surtout pour tout ce qui touche aux relations interraciales 
et aux droits de l'homme.Nous apprenons a contester l'extraor 
dinaire developpement du mili tarisme dans notre pays. Une 
croissante de conscience de notre identi te chretien­
ne nous a conduits a remettre en question les priorites a 
la fois, de l'Eglise et de l'Etat.Nous comprenons maintenant 
que c'est aussi ce qui est arrive a Jesus. Nous sommes sou 
'vent mal a l'aise et avons peur parfois; mais nous ne vou­
Ions pas a,baridonner notre mis.s.ion. Tout au fond de nous-me 
me, nous sommes en paix parce que nous sentons tres forte=­
ment que nous repondons au plan de Dieu. 

En ce temps de changements considerables et d' incerti 
tude, je crois que nous sommes tous appeles .a ecouter ce 
que l'Esprit dit aux Eglises,- dans nos paroisses,dans nos 
familIes et dans nos communautes defoi. Ou faisons nous I' 
experience de la consolation que donne la presence du Christ 
1 'experience des 'notes' de l'Eglise? Une interpretation 
cente des notes de l'Eglise DOUS a ete tres utile (1). L' 

(1) EtudQ. {n.edLte de R06emM.lj Ha.u.ghton.: "Thell.e 16 Hope nOlL 

a. TlLee;'; ju.il1. 1980 
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glise 'une, sainte I catholique et apostolique' est ainsi 
decri te: 

u~e eammu~a~e qui ma~i6e~te u~e u~ite vi~ible da~~ Ie 
ChfLi~t; 

u~e eammu~aute qui e~t aeeueiIIa~te, tataIeme~t di~pa~i­

ble et auvefLte au pIa~ de Vieu, da~t Ie~ fLe~~aufLee~ ~a~t 

au ~efLviee de~ hamme~ daM Ie be~ai~; 

u~e eammu~aute qui e~t auvefLte, fLeeeva~t eeux qui appafL­

tie~~e~t a de~ fLaee~ au a de~ hatia~aIite~ di66efLe~te~,a 

de~ eultufLe~ di6nefLe~te~ au pIa~ ~aeial au eea~amique; 

u~e eammu~aute do ~t Ie~vi~ ee~ depM~ e~t ~ e~ nfLa ~,tiefLe~ 

et da~t tau~le~ membfLe~ ~a~t e~g~ge~ da~~ u~emi~~ia~et 

a~t Ie ~e~tim~~t d'eifLe 'e~vaye~'; 


Pour conclure" je voudrais brievement I'eflechir sur 
les appels du Christ qui nous viennent du monde ou nous vi 
vons. Souffrances humaines et conflits semblent sans prece 
dents. Le "cri des hommes" retenti t tout aut~ur de l' Egli::­
se et au sein de l' Eglise; et j' aspire aune Eglise qui soi t 
capable de repondre aI' appel du Christ et a sa mission dans 
notre temps. Mon experience me dit que la forme de l'Egli­
se est cruciale dans la reponse qu'elle donnera. De toute 
fa~on, l'Eglise telle que nous l'avons connue est en train 
d'entrer dans Ie mystere pascal d'une maniere qu'aucun, d' 
entre nous ne comprend parfaitement. 

Je pense que des changements nous attendent dans no­
tre maniere de voir l'Eglise. Pour la plupart d'entre nous 
notre sens de l' Eglise est tres en racine dans une "Eglise 
telle qu'elle a toujours ete et telle' .qu'elle est", sans 
grande reflexionsur "1 'Eglise en train de se faire". Cet­
te difficulte exista des les premiers temps de 1 'Eglise, 
lorsque Pierre, a la tete d'une Eglise chretienne encore jui 
ve, fut conttaint de modifier son ecclesiologie. Cette nOll 
velIe conscience naquit sous l'actiondel'Esprit,e~'dehafL:r 
d'une Eglise encore dans l'enfance. II fallut trois visions 
et la conv.ersion de toute la maisonnee palenne de Corne il­
Ie pour que Pierre puisse depasser les regles institution­
nelles et l'exclusivisme du juaalsme. 

Je crois que Dieu interpel Ie aujourd'hui l'Eglise corn 
me il interpela Pierre au debut de l'Eglise. Je crois que: 
en tant qu'individus, en tant que son peuple., en .tant que 
CVX, il nous est demande de mieux repondre ace' que'l'Es­
pritfait au ~ei~ et e~ dehafL~ de 1 'Eglise. Ou discernons­
nous la vie_de l'Esprit et comment y repondons-nous? Je n' 
ai pas ~e repoI}ses a propos~r"mais seulement des questions 
et la necessite du dialogue~t du discetnement. . 

Betty LEONE 

- 29 



ECHOS 


La prem1ere session europeenne CVX de vacances d'ete 
s' est tenue en Baviere, a Konigsdorf du 24 juillet au 2 aout 
1981. Elle etai t teservee aux membtes desCVX et leurs fa­
milIes. II y avait enViron 30 adultes (maries ou celibata! 
res) et une vingtained 'enfants. Les participants venaient 
d' Allemagne, d' Autriche, de France, de Mal te , du Luxembourg 
et d'Irlande. L'equipe dirigeant~ etait composee de Werner 
Loser S.J., Helmuth Keibl et Margarete Ester. 

Nous nous trouvions dans un centre de vacances ravis­
sant entourne de forets' au bord de l' Is ar et seulement a u 
ne demi-heure devoiture des Alpes . Ambiance fraternelle et 
detendue. Au programme un bon melange de loisirs - activi­
tes exterieures, chant, danses etc •.• - de faire et.de re­
flexion. Tous les matins tine heure de meditation et Ie soir 
un examen de la journee .Le reste dela journee il y avai t 
bien assez de temps libre' pour fai re de IS. montagne. de la 
natation ou du farniElnte. 11 y avait aussi des excursions 
aux endroits les plus interessants. A la veillee chaque pa 
ys avai t la possibili te de se presenter' avec des progec=­
tions, de la musique et des danses folkloriques etc ••• Les 
enfants etaient pris en charge par 3 etudiantes allemandes 
qui les reunissaient pour de nombreuses activites permet­

. tant ainsi aux parents un repi t de quelques heures chaque 
jour. 

NOllS avons passe dix j ours tres agreables et vi vi­
fiants ~ Ce serait une bonne idee si d' autres pays~pouvaient 
organiser quelque chose d'analogue a l'avenir. 

Nuala GARRETT 

NOUVELLES DE SRI LANKA 

. L' Assemblee generale de la Federation Nationale du Sri 
Lanka.s'est reun~ en decembre dern~er a Negombo. Une soi­
xantall:e. de. represent~ts des diffeten tes. regiOIis del' i1e 
y ~pa~t~C1pa1ent. Les echanges s' articu1aient aUtour de 'la 
real~te de la CVX de, Sri Lank~' et des diverses §tapes de 
la V1e des personnes. Le theme de cette Assemb1ee annon­
c;;ait 'UNE DEMARCHE VERS LE PROGRES'. 
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Les 5 journees ont constitue pour chacun de nous une 
experience memorable. A la fin de cette Assemblee c'est 
dans une ambi ance de priere que prit pI aCe l' elec tion du 
nouveau Conseil Executif pour les Z prochaines annees. Le 
resultat en est Ie suivant: 

President Dominic Cooray 
Vice-presidents Dan Rozairo et Noel Perera 
Secretaire ' Sampath Perera 
Consulteurs S. Jennette et Patrick Karunas 

gha
Tresorier K.Theivendrarajah
Assistants P. Paul Satkulanayagam et Soeur 

Eymard Marie. 
Les remerciements adresses au president sortant, Wil­

fred Perera ,etaient tres significatifs de ia gratitude des 
participants. 

Depuis pres de 10 ans, Ie Sri Lanka a ete prive d'as­
sistant national. La nomination du Pere Marc Ferdinanderz 
par la Conference Episcopale, en reponse a la demande que
lui avait transmise la CVX du Sri Lanka, a ete tres appre­
ciee. En vue d'oeuvrer pour une CVX toujours plus authenti 
que et dans Ie desir d'integrer la contribution de membres 
dissemines dans '1' ensemble du pa)'s, nous avons forme une 
Commission de formation, un comite des finances et un comi 
te d r accueil et depromotfon. 

SAMPATH PERERA 
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La reunion du Conseil General 
des Communautes de'Vie Ch.retienne 

FROVIDENCE'82 
(25 aout - 7septembre) 

vient de se terminer. Les 120 delegues des 45 pays repre­
sentes ont regagne leurs nations, riches d'une experience 
d'Eglise. Onze journ~es de partage, de Eriere, de,discern~ 
ment les ont confirmes dans leur "oui" a l'appel ala 

COMMUNAUTE MONDIALE 
AU SERVICE D'UN SEUL MONDE 

Nous remercions tous ceux de nos lecteurs qui nous ont e­
cri ts pour nouS assurer de leur priere pendant. 1 'Assemblee. 
Avec eux nous disons 

R~nd~z g4ac~ a Yah vi; ca4 it ~~t bon ,ca4 it~4n~t ~~t 
~ 0 n arno U4! ( P<s. 106) 

Nous desirons enfin attirer l'attention de nos 1ecteurs 
sur 1es deux prochaines parutions de Progressio se rappo! 
tant a Providence' 82 

1) 	 Le Supplement a Pro~ressio (n.20) a paraitre en decem­
bre prochain. Une reflexion sur Ie cheminement de la CVX 
a 1a 1umiere de l'enseignement du Conci1e Vatican II et 
du charisme ignatien. 

2) 	 Le numero-doub1e de Prog~essio (janvier-mars 1983) apa
raitre en janvier prochain, contenant 1es Actes de Pro~ 
vidence '82. 
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